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8 Le Fcflin de Pierre ,
Approuver cc qu'H fait , Sc chanter für fon ton.Je crois dans cc palais le voir qui fe promene.C'eftlui , Prends gardeau moins...

G U S M A N.

Nc t' enmetspointen peins
Sgana relle.

Je t' ai contdfavie un peu le'gc'rcmcnt,C'cfl: ätoi Ia-deflus de tc taire , autrement .,,
G u s m a n , s*en alUnt.Ke crains rien.

S C E N E IL
D. JUAN , SGANARELLE.

D. Juan.

_A_vec qui parlois-tu ? Pourroit -ce ctreLe bon-homme Gufman t J 'ai cru Ic rcconnoitrc.
Sganarelle.

Vousavcz fort bien cru , c'eft lui-meme.
D. Juan.

Ii vientDemander quelle affäire ence Neu nous retient.
Sganarelle.

II eft un peu furpris , de ce que , fans rien dire «Vous avez pu fi-töt abandonner Elvirc,



Co midie.
D . Juan.

Que Iu 'i fais - tu penfcrd ' un d^part fi prompt?

Sganarelle. Moi?

Riendutout , ccn ' cftpoint mon affaiie.

D. Juan.
Mais toi,

Qu ' en penfes - tu ?
Sgan a r e l l e.

Je crois , fans trop juger cn b £te ,

Que vous avex encoi : quelqueamourette cn tetc.

D . Juan.
Tu le crois i

Sganarelle.

Oüi.
D. Juan.

Ma foi , tu crois juftc , & mon eceur

Epur un objet nouveau fem la plus forte ardeur.

Sganarelle.

,monDieu , j' entrcvois d' abord cc qui s' ypatTc.

Votre eceur n ' aime point ä demeprer en place ;

Et , fans Uli faire tort für la hdclitc ,

C' cftlc plus grand coureur qui jamais ait c' te' .

Touteftdevotrcgoutjbruncou blonde , n ' importe.
D. Juan . .

Et n' ai -jc pas raifon d' en ufer de la forte ?

Sganarelle»

Hc , Monficur . ,,



I o Le Feflin de Pierre ,
D. Juan.

Quoi ?

Sganarelle.
Sans doutc , il cfi:aifc de voirQuevousavez . raifon , fi vom voulez Pavoir iMaisfi , commc on n'cft pasbon jüge dans facaufe ,Vous ne lc vouliez pas , cc ferait aucre chofe.

D. Jüan.
Hcbicn , jetepcrmcts de parier librement.

Sga narelle.
En cc cas je vous dis tres-ferieufement,Qu'onrrouvefort vilain qu'allantdc belle en belle»Vous falilcz vanitö par- tout d'ctre infidclc.

D. Juan.
Quoi , fi d'un bei objet je fuis d'abord touchd ,Tu veux que pour toujours j' y demeure attache*,Qu'un eterncl amour de ma foi lui reponde ,Et mc laiflc fans ycux pour lc refte du monde ?Le rare & doux plaifir qui fc trouvecn aimant,S'i! faut s' cnfcvelir dans un atrachement,Renoncer pour lui feul ä toutc autre tendierte (Et vouloir fortement moürir des fa jcune/Tc!Va , crois-moi , la conftance droit bonne jadis,Ou les faifons d'aimcr venoient des Amadis ,Mais , äpreTent , onfuit des loix plus naturelle« ,On aime, fans fa^on , rout ce qu'on voit de bcücs ;Et l' amour qu'cn nos evt urs la premicre a produit»N 'ote rien aux appas de cellc qui la iuit.Pour moi , qui nc faurois faire l' inexorable ,Je mc dotinc par- tout pü je trouvel 'aimable;



Comedie,
Et tout ce qu ' unc belle a Cur moi de pouvoir,
Nemcrend point ailleurs incapablc devojr.
Sans me vouloir piquer du nom d 'amanr fidele ,
J ' ai desycuxpour un aucre auiii -bien que pour e!Ie j
Et ', desqu ' un bcau vifagc a demande mon cceur ,
Jene puis me rcToudre ä l'arm er de rigueur.
Ravi de voir qu ' il cede ä la douce contiainte ,
Qui d'abord laiffe enlui loute autre flamme steinte,
Je I'abandonne aux traits dont il aime les toups \
Et , fi j ' en avois cent , je les donnerois tous,

Sganarelle.
Vous etes liberal.

D . Juan.

Que de douccurs charmantes
Font goüteraux amans iespafliom naiffantes i
Si pourchaquebcaute > je m ' enflamine aifement,
I .e vrai plaifir d 'aimcr cd dans (e changernent,
11 confifte ä pouvoir , par d' empreiTes hommages ,
Eorccr d' un jeune cceur Ics fcrupuleux ombrages j
A deformer fa erahne , ä Yoir de jour en jour ,
Par cent petits pt ogres , avancer notre amour ,
A vaincre doucement la pudeur innocente
Qu ' oppofc ä r.osdc/Trs une amc chancelantc,
Er la r<?duire cnfin , ä forde de parier ,
A fc laifler conduire oft nous voulons aller.

Mals quand on a vaincii , la paffion expire,
Ne fouhairantplus rien , on n ' a plus rien a dire ,
A I'amour fatisfait tout fon charmc eft ote •,
Et nous nous endormons dans fa tranqujlHtc *,
Si quelque objet nouveau par fa conquetea faire,
Ne rtfvcillc cn nos cecurs i' ambition de plair«
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11 Le Feflin de Pierre ,
Enfin , j ' ahnc cn amour Ies objets diffdfens ,
Ktj 'aifurce fujet l ' ardcur des conquc ' rans -,
Qui , fäns ccfTc , courant de vict 'oire en vktoire f
Nepcuventfc reToudre ä voir borner leur gloirc,
"Demes vaftes defirs le vol preeipite ,
l ' ar cent objets vaineus ne peut ctre arretc ' ,
Je fens mon cceur plus loin cnpable de s' etsndre;
Et je fouha 'itcrois , comme fit Alexandre ,
Qu ' il füt mi au tue mondc encore ä decouvrir,
Ou je puffe cn amour cherchcr a conqudrir,

Sga narelle.

Comme vous debit « ! Ma foi , je vous admire >
Votrc languc . . .

D . J u A N.

Qu ' as -tu Iä-defTus ä me dke *

SGANARILU.

A vousdlre ? Moi ? J ' ai ... Maisque dirois -je ? Rien,
Car , quoiquevous difiex , vous le tourncz .fi bien,
Quc , fans avoir raifon , il femblc , ä vous cntcndic,
Qu ' onfoit , quand vous parlex , obligede fe rendre,
J ' avois pour difputcr des raifons dans l 'cfprit . . .
Je veux unc autrefois les metcre par cerit.
Avec vous , fans ccla , je n ' aurois qu ' ä me taire ,
Vous mc brouillercz tout.

D . Juan«
Tu nc fauroismieux faire.

Sganarelle.

Mats » Monficiu *, parhafard , me fcroit -il permis
De vousdirc qu ' ä moi , comme ä tous vos arnis,
'Votrc gehrc de vic lin tant foit peu faitpeine?

D. JUAN-

■5< \/#:



Comedie. j j
D . J U A N.

Lc fat ! Et quelle vie cft - ce donc que je mcne ?

Sganarelle.

Tort bonnc , alTurement : mais enfin . . . quelque
fois » . .

Par excmplc , vousvpir marier tous les mois.

D . J u A N.

Efl-H ricnde plusdouxf Ricn qui foitpluscapable . . ,
Sganarelle.

II cflvrai , je concois ccla fort agrcable ;
Et c' eft , fi /'ans pdche j' en avois le pouvoir ,
Un divcrriflcmcnt quc je voudrois avoir T
Mais fans aucun refpeCt poiu * lcs plus faints Myf-

tercs . . .
D . J U A N.

Ne t ' cmbarraffe point , ce font - lä mes affaires.
Sganarelle.

On doit craindrc Ie ciel , & jamais Hbertin,
K ' a fait encor , dit - on , qu ' une mechantefin.

D. Juan.

Je liais laremontrancc ; & , quand on s' y hazarde ...
Sganarelle.

Oh , cen ' eftpasä vous que j ' en fais . Dieu m ' en
garde.

J ' auvois tort de vouloir tous donner des lc^ons.
Si vous vous dgarez , vous avez vos raifons ;
Et , quand vous faites mal , commc c' eftl ' ordinaire ,
Dumoinsvous favez bknqu ' ilvousplaitde lc faire.

Tome r . B



x4 Fcflin de Pierre ^
Bon cela ; mais il eft certains impertinens , ^
A droit de fort cfprit , hardis , entreprenans,
Qui , fans favoir pourquoi , traitentde ridiculcs'
Les plus jultcs motifs des plus fages ferupules ,
Et qui font vanitc de he tremblcr de rien ,
l ' ar l 'entetement l'eui que ccla leur fied bien.
Si j' avois par malhcur un tcl maltre ; Arne craffe,
Lni dirois -je tout net , le regardäh 't en face ,
c<ofex -vous bien ainfi braver ä tous momens
:» Ce que l' cnfer pour vous amafle de tpurmens ?
» Un ' ricn , un mirniidon , un petit ver de terre ,
s> Au cid impundment croit dcclarcr ia guerref
s> AUez , malhcur cent fois ä qui vous appiaudit.
« Cell bien a vous .. . Je parle au maitrc que j ' ai dir,
w A vouloir vous railler des chofes les plus faintes,
» A fecouer le joug des plus louablcs craintes.
>3Pour avoir de grands biens , & de Ia qualitc,
a> Unc perruque blonde , ctre propre , ajuftd ,
» Tout cn coulcur de feu , penfez -vous . . . » Piene?

gardc ,
Ce n ' ctt pas vous au moins que tout ceci regarde.
« Pcnfcz -vous cn avoir plus de droit d ' eclater ,
n Contrc les vcYitcs dont vousofez doutcr ?
s> De moi votre valct , apprenez , je vous prie ,
53 Qu ' envain les libei tins de tout font raillerie ,
j> Que lc ciel töt ou tard pour leur puniüon . . . » V

D . J U A N,
Taix.

Sganarklle.

<pä, voyons . De quoi feroit -ilqucftion:
D , Juan,

De te dirc cn deux mots qu ' une flamme nouvelle
Ici , faus t ' en parier , m 'a fait fuivre unc belle.



Comedie* 15
Sganare lle.

Et n' y eraignez - vous lkn pour cc Commanueuc
mort,

D. Juan.
Je Tai C\ bien tud , chacun 1c fait.

Scan arelle.

D' accord,
Onne peutrien demieux \ & s' ilofoits ' cnplaindre j
Ii auroit tort , mais . . .

D . Juan.
Quoi i

Sganarelle.

Ses parens font ä craindre.
P . Juan.

Laiflons Utes fraycurs , & fongeons fculement
A cc qui mepeut faire un deftin tout charmant.
Celle qui mc rc' duit a foupircr pour eile ,
Eft une fianecc aimable , jeune , belle,
Et conduitc en ccs lieux oü j ' ai fuivi fes pas ,
Par l' heutcux , ä qui font deftincs tant d ' appas.
Je la vis par hafard , 5c j 'eus cet avantage ,
Dans Ictemsqu ' ils fongeoient ä faire le voyagc.
Ii faut te l' avouer . Jamais , jufqu ' ä cc jour
Je n' ai vu deux amans fe montrer tant d' amour.
De leurs cceurs trop unis la tendreffe vifible ,
Mc frappant tout -a-coup , rendit 1c mien fenfible ,
Et les voyant ccder aux tranfpoits les plusdoux»
Si je devins amant , je fus amant jaloux.
Oui , ja ne pus fouffrir , fans uri depit extreme,
Qu 'ilss *aimaffc » tautam que Tun & l 'autrcs ' aimcs

Oij



i6 Le Feflin de Pierre 9
Cc bizarre chagrin alluma nies defirs ,
Je me fis un plaifir de croublcr leur plaifirs ,
De vonipre adroitement l' ctroite intclligence,
Donc mon eceur ddlicat fe faifoit une offenfe.
N 'ayant pu rduflir , plus amourcux toujours,
C' eft au dernier reincdc enfin que j'ai recours.
Cet e'poux pretendu , dont le bonheur mc blcffc ,
Doic aujourd 'hui für mer rdgalcr fa maitrcfTe.
Sanst' cn avoii*rien die, j'ai dansmes intdrets
Quelques gens qu'au befoin nous trouverons tous

prers;
Iis auront unc barque , ou la belle enlcve'c
Rcndra de mon amour la victotre achevec.

SCANARELLE,
Ah ! Monficur.

D. Juan.

H4?
S G AHAHELLE,

C' eft-la Ic prendre commeil faut.
Vous faites bien.

D. J U A N.

1 ' amour n'eft pas un grand defaut,
SCANARELLE.

Sottife ; il n*eft rien tel que de fe fatisfaire.
( Apart . )

La michante ame l
D. Juan.

Allons fonger ä cette afFaire.



Corneille. 7
Voici l' hcure ä-pcu - prös 'oü ceux . . . Mais qu ' cft-

ccci ?
Tu nc m ' avois pas dit qu ' Elvire e"toit ici.

Sganarelle.

Savois -je qucfi - töc vous la vcrricx paroitre ?

S C E N E III.

ELVIRE , D. JUAN , SGANARELLE , GÜSMA.N.

£ L V I R E.

]33om Jüan voudra - t-il encor mcreconnoitre ?
Et , puis -jemc flattcr quc 1c foin quc j 'aj pris . . .

D . J U A N.

Madame , ä dirc vrai , j ' cn fuls un peu furpris ;
Ricn nc dcvokici preffer votre voyage.

E L V I R Ei

J ' y vicns faire fans doute un mediant perfonnage >
Et , pat ce froid aceucil , je cominencc de voit
L *crreur oü rrraveitmife un trop ccddule cfpoir.
J ' admire ma foibleiTe , & 1'imprudence extreme
Qui m 'a fait confentir ä nie tromper moi -meme ,
A dementir mes yeux für une rrahifon ,
Ou mon eceur refufoit de croire ma raifon.
Oui , pour vous contre moi , matendrefTe feduite >
Quoi qu ' on püt m ' oppofer , exeufoit votre fuitc.
Cent füitp £ons , qui devoient alarmer mon amour,
Avoient beau conpc vous , rac parier chaque jou,r,

B üj
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